Tumultes 02/02/10- Résignation

Cher Monsieur Tumultini, laissez-moi vous souhaiter, avec un peu de retard je vous l’accorde, une bonne et heureuse année 2010. Je ne sais pas pourquoi, mais quelque chose me dit que cette année va avoir quelque chose de particulier pour vous. 

Pour moi, je sais pas. Bon, pour tout vous dire, à mon avis, elle est un peu mal partie, cette année. Depuis novembre, on se les gèle grave sous nos latitudes et comme on est bien obligés de se chauffer un peu, ça fait tourner les centrales nucléaires ou thermiques et ça rejette du CO2 dans l’atmosphère, ce qui aggrave les conséquences du dérèglement climatique. En gros, plus on a froid chez les riches, plus il fait chaud chez les pauvres. Vous avouerez que c’est un sacré bordel, et comme on l’a constaté lors du sommet de Copenhague, faut pas compter sur Sarkozy ou Obama pour arranger les choses. On se dit qu’à défaut de s’entendre sur l’urgence écologique, ils pourraient nous ménager un peu en nous laissant un peu tranquilles en matière de régression sociale… Mais dans ce registre là non plus, nos présidents si largement élus n’ont pas l’air de batailler vraiment. Enfin, si. Faut quand même reconnaître des trucs. Faut rendre à César ce que César nous a volé. Sarkozy vient tout de même de convaincre Monsieur Proglio de renoncer à 450000 euros annuels. Bon, pendant que le nouveau pdg d’EDF perdait une petite partie de ses millions, un salarié de son entreprise a été privé de revenu  pour avoir osé rétablir le courant à une famille de RMIstes qui n’avait pas payé ses factures…

Obama, lui, a vaillamment imposé une taxe sur les bénéfices que les banques étasuniennes ont réalisé en 2009, année de récession mondiale. Bon, cette taxe s’élève à 0,15 % des bénéfices financés par tous les américains grâce au hold-up gigantesque du plan Paulson.

Mais surtout, Messieurs Sarkozy et Obama ont été choqués, comme toute l’opinion  publique mondiale, par le récent désastre en Haïti. Ils ont donc décidé, avec leurs copains créanciers, de réduire la dette qui étrangle ce pays depuis 1804. Bon, ils avait déjà promis de la geler en 2009 sans que les haïtiens n’arrêtent d’engraisser les banquiers. Mais heureusement le FMI va intervenir en proposant une aide de 100 millions de dollars. Bon, sous forme de prêt, évidemment…

Alors je sais, M. Tumultini, on pourrait multiplier à l’infini les exemples d’injustices et d’aberrations qui rythment l’actualité des médias dominants. Leur omniprésence aurait même tendance à nous assommer et à nous faire dire « Ben ouais, le monde est tellement dégueulasse que ça ne sert pas à grand chose d’essayer de le changer, c’est du temps perdu, ça a toujours été comme ça…etc ». C’est ce qu’on entend répéter ceux pour qui ça va encore et même parfois ceux qu’on a réussi à convaincre qu’ils méritaient que ça n’aille plus pour eux.

Avant, les puissants utilisaient la morale pour imposer leur ordre des choses. Les pauvres étaient pauvres, mais c’était de leur faute, parce qu’il ne savaient pas se tenir. On pouvait ainsi élever ses enfants en toute tranquillité. Avec un peu d’autorité et d’égoïsme, on était presque sûrs de les convaincre qu’ils étaient nés du bon côté de la morale …et de la matraque.

Le problème, maintenant, c’est que cette histoire de morale qui récompense toujours ceux qui sont « méritants » (comme disait ma grand mère) , ça passe plus trop. Les enfants n’ont même plus intérêt à faire mine de croire les adultes. Contrairement aux générations précédentes, et mis à part une frange d’héritiers et de nouveaux aristocrates, leurs parents n’ont à leur léguer qu’une planète usée, des boulots de merde, un modèle social bien entamé, beaucoup de flics et des rêves à vendre. Mais bon, ça, faut pas trop le dire aux enfants, parce qu’ils pourraient devenir méchants et sans scrupules. D’ailleurs, malgré tout ce qu’on entend à TF1, ça m’étonne toujours de constater qu’ils le sont toujours beaucoup moins que leurs aînés. C’est sans doute parce que contrairement à beaucoup d’adultes, les enfants n’ont pas encore accepté la résignation. Ils sont même souvent moqueurs et malpolis envers les adultes qui leur ressassent qu’on ne peut rien à rien. Si c’est ça être un enfant, je souhaite de tout cœur à tout le monde de le rester toute sa vie.
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